
L'Ami de la Religion et de là Patrie,

croît d'activité, et par conséquent de fatigue,
Elle s'urma île courage, étouffa Uni soupir,
essuya une larme et reprit son aiguille.

Hélas ! les idées se pressaient dans sa tête

les images devant ses yeux, les regrets au

fond du coeur. Elle rappela son énergie ;
vain effort ! S'il avait fallu quelque sacri-

ft'ce éclatant, quelque dévouement poétique.
Lucie, volontiers, aurait donné sa vie
mais une tâche patiente obscure, ridicule

même, lindignait et lu; semblait une infer-

nale parodie le l'héroïsme.
Eugène ! Eugène !-s'écria-t-elle d'une

d'une voix vibrante, les yeux ardents et les
mains jointes, dans une attitude suppliante,
comînie si Partiste eût pi l'entendre et venir
aussitôt l'arracher àl'abîme qu'il lui avait
entr'ouvert.

Quelqu'un frappa doucement à la porte;
Lucie courut ouvrir ; Fanny présenta
aussitôt sa figure agaçante, ornée d'nu ma-
licieux sourire.

-Je suis seule,-dit-elle 'un 'tir doit-
cereux et insinuant ;-mta sSur est allée
reptrter l'ouvrage, et je viens travailler
auprès le vous.

Sans attendre la réponse, et sans renar-

quer un léger froncement de sourcils, qui
témoignait qIe la proposition în'était 'pas
précisément agréable à la brodeuse, la cou-
turière jeta sur le dossier d'une chaise 'une
iagnilique robe de bal qu'elle' tenait sous
le'bras, et se -mettant peu cin peine <le sa
compagne, approcha une seconde chaise de
-la première, s'assit sur h'ilîne, appiya ses

faut-il étre de soi époque, à noiné qu'or

ne soit assez fort pour la dompter.
-Il est toujours beau de lutter, avec les

seules armes du génie, contre de honteuses

exigences et de lagrantes injustices.

-Avec ce systène, oi arrive tard, ci
souvent point dii tout'; téîmoin Athos, dans

les Trois .Mousquetaires: moi j'aiitme mieux
d'Artagnan.

-- Ce n'est pas dans les romans qu'il fa tif
chercher des-principes de corduite,-ré-
pliqua Lucie.

-'Vous préférez les drames ?-,tiposta la
couturière d'un air de niaiserie très-spiri-
tuellement contrefait.

-Fanny,-continua gravenent la bro-
deuse,-veuille mie passer les cizeaux qui
sont auprès de vous ?

- Les voici, mademoiselle,- répondit
Fanny, d'un ton piqu.-Elle ajouta d'un
air profondément hypocrite:- Vous mie
pardonnerez -ans doute des jugements un

peu légers, et vous excuserez les bévues
que m'arrache lignorance. Vous savez

(Iîue je n'ai reçu aucune éducation, et que
vous seule daigtez _diriger ites lectures et
met faire tirer profit des leçons qu'elles ren-
ferment.

-Je ne lie reconnais pas ce droit, et je
suis loin de la sagesse qu'il faudrait pour
Pexercer,-ajouta nci soupirant la brodeuse.

-C'est un privilège que vous aviez ie-
cepté par unique intérêt pour nioi, et que
vous voudrez bien garder jusqu'à ce queje
le reprenne,-coinua Fanny d'une voix

pieds aux bâtons de l'autre, et se plaça le souple et caressante.
façon à intercepter complétement le jour. -Alor, r t cordialement
Elle continua aussitôt, avec une petite mine Luic!evouis suivrez n exetple, et vous
boudeuse'et distraite, la garniture comît- retoncerez aux lectures pour vous livrer
nencée. Luicie porta le miétier au milieu exclusivement au travail.

-de la chambre, et, de soit côté, reprit tant -Mais ce serait à périr d'ennui ! D'ai-
lien que mal le travail suspendu. Le leurs les ,Iyst res de Paris m'ont fort in-
silence dura quelques miniutes. Fanny, in- têressée, et je prétetds achever le Juif-
capable de le prolonger, leva la tête et re- Erre ; je ne suis core qt'au premier
garda autour d'elle, comme pour chercher voltme, et je n'ai pas jusqu"ici rencontré
un prétexte à entamer l'entretien. Son de jésuite. Ma sSur ni'a beatcop Parlé
attention se fixa sur la rose qui décorait la d'ue demoiselle de C'iooille, chara;tînte
cheminée personne, bien qu'un peu roisse, et poesé-

-Vous êtes dant lea'plus beaux équipages, les oilettes
voir, et cela sans vous déranger, des fleurs les plîs ravissantes qu'il soit possible d'inîa-
d'unl choix exquis et coritinuellenent re- gifer.
nouvelées. Dii reste, à 'votre place, -Tout cela, ta chère Fanny, ne ptit
j'exigerais toute autre chose, et si j'avais le lie vous ftire métriser l'hmble Condition.
bonheur de posséder pour frère un peintre -Dans laquelle j'espère bien ne point
aussi habile que i. Eugène,je saurais bien vieillir,- interrompit
le forcer à faire fortune afin de m'enrichir. rière ;-je n'ai pas la moindre Prétention

-Vous parlez en étourdic,--observa aux vertts do Rigolette; je veux ére
Lucie qui rougit beaucoup,--le talent n'est serai ou je ceserai
pas toujours une condition de suceès. d'exister.

Il peut môme être un obstacle ; mnais -Voilà le fruit des lectures, nurintra
c7ela suppose un peu de mal-adresse. tristement Lucie !-Ma pauvre enfant,-

-Si l'on appelle ainsi ine noble fierté, reprit-elle nlUS haut-s'il est temps encore,
jointe au dégoût de 'tout ce qui ressent la détotrnez votre esprit de ces tendances
cabale et l'intrigue. fatales; chatscz le chimères et ne -vots

- avez riisv. ma cére; ef -More r andez pce seiaéraItk rur d'C rves qui,

i après vous avoir fait traîner une jen ,
douloureuse et coupable, vous interdiraien
tout avenir honnete et permis.

Fanny regarda la brodeuse avec éton.
nment.

-Est-ce du fond du cœur que viou, pin.
lez ainsi -- demanda-t-elle.

-En doutez-vous, Fanny 1 et avez-vou

pensé un seul instant que je veuille abu:er
d'une triste expérience pour tromper tu
amie que m'a donnée le malheur et aut
qui j'ai soulfert, pleuré mnèite, et donth
douce gaité, les délicates attentions,le.
vices qu'on ne reçoit que d'une seur,me
fait supporter tant de chagrins amers, n
ra ppelée à une existence qu'allait brirer
désespoir.

Lucie tendit la main à son amie, qui
leva et vint déposer nu baisersurson frm.
Les longues boucles blondes le Pannpe,
mòilèrent aux tresses bruines de auatre
jetiue.fille, et dans les deux chlevelurescon.
fondues le premier rnyon du so!eil sejoLà
commle à travers un flot chatoyantet doi.

- J'ai fait bien peu de chose,-regt

Fannv avec expansion ; -vous fa

seule, orpheline, abandonnée peut-être.
Quand on est voisine et du imênue ire, !e
procurer mutuellement du travail et u
devoir. Mais, en retour, que ne msn
dois-je pas, Lucie ? Vous avez comupr
partagé nues soutfrance, ; vous nissu
'point dédaigneusement soui, come re
lesb aiutre,, quand je parle devant elles le
désirs qui ume rongent ; vous permeiez
nu cœur'de battre plus fort dans la poitrine
à la vue de teux cheveaux bondisars
et d'une calèche élégante ; vous pardc
liez aux larmes de dépit que la paunt
ouvrière laisse tomber sur les magnifim5o

tissus qu'elle appréte pour ue autre qui
n'est, elle aussi cepeldant qu'une fem.a,

et souvent moins jolie ; mais elle cst riche.

Etre riche, ô Lucie ! ce mot renfenre

tout : considération, plaisir, esprit, bon-
heur et vertu mme. Que vous êtesli-

reuse d'avoir, ne fût-ce que qutelquu
jours, comnu cette vie large, paitunée.

riante, fan'tine que na pensée se cun-

slume à poursuivre ! d'avoir posMé de,

satins, des dentelles, des bijoux, foulé de

vos pieds les tapis dl'un1 salon, vu s'inliner

sur un signe, un regard, les laquais et luS

maîtres 1 Dut haut desa loge, aux lidiew,
attirer les regards, aller à cheval ai ,

entrer, le frontlevé, dans uni ba, a 5,e
librement aux concerts, ne laisser tomi
le bout de ses doigts gantés que dans une
mainilianche, aristocratiquie et vaillante

vivre pour briller comme le soleil, pour
embaumer comme les fleurs, s'enivrer d

la musique, s'éblouir à l'éclat des fai,.

livrer sou âme aux. luttes aitiei5t' s

pensée i des rêves de gndeur, son e'Pu
t

à dn niracles de grâre et de diélidat: i


